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N» 2.3. ANVERS, JEUDI 7 JANVIER 1830. PREMIERE ANNÉE. 

P A I X . I . I B E H T S . P R O G R È S . 

MÉTÉOROLOGIE. 

Thermomètre: 4» . dégel complet Vents. — S. 
Har.iiiiètrc. Beau-temps. Etat du ciel . — petite pluie. 
Pleine nier.— li. 0112 <hi matin liasse m e r , à 1 1(2 h. après-midi. 
Lever (lu solei l , 7 h. A. m. " Coucher du soleil. — 4 h. 7 m.': 
Lever de la l u n e . 3 h. 18 m. s . ' Coucher de la lune. — 9 h. 26 m. 
1'. L. le A à 1 h. 22 m. matin. D. Q. le 11 , h 4 h. 47 m. soir. 
N. L. le 1 8 , à 8 h. 43 m. matin. P. Q. le 23 , à 3 h. 2 ra. soir. 

ON S'ABOINNE 
A Anvers, au bureau du Précurseur, rue Aigre , N° ' 326 , où se 

trouve une boîte aux lettres et où doivent s'adresser tous les avis. 
Eu Bchjiquv et à l'étranger, chez les directeurs des postes. 
La quatrième page consacrée aux annonces , est afliehée à la 

bourse d 'Anvers, et à la bourse des principales villes de commerce . 
Le prix des annonces est de 23 centimes par ligne d'impression ; 
Un soin tout particulier sera porté à les rendre exactes , claires et 

très-visibles. 
PonTF.S »E 11 V l l l K . 

Ouverture: G heures du matin. - Fermeture 9 du soir. 

PRIX DE L'ARON'NEMEINT. 

PoDR ANVERS. Poun LA BELGIQUE. 

A l'année fr. 00 A l'année fr. 72 

Par semestre a 30 Par semestre o 36 
Par trimestre » 15 Par trimestre o 18 

Pour l'étranger 20 francs. 

7 J A N V I E R . 

Lorsque nous avons donné il y a quelques jours à nos lec­
teurs le tableau de la Marine lît-lge au 31 décembre dernier 
et celui des navires entrés dans le port pendant l'année 1835, 
nous leur avons fait remarquer le mouvement ascendant de 
notre commerce depuis 1830. 

Le Journal du Commerce qui ne veut pas nous faire la 
Çrdce de nous nommer, même lorsqu'il doit parler de nous, 
donne à son tour la nomenclature des navires qui composent 
notre marine et a soin d'annoncer que la notre est incom­
plète. C'est là ce nous semble un avis jicu charitable et il au­
rait dù laisser le public seul jufje en cette affaire. En agis­
sant autrement il montre peu de conflant>e dans ses lecteurs. 
Avec im i)eu de bonne volonté nous pourrions peut-être par­
venir à démontrer que l'état fourni par le Journal du Com­
merce tout en offrant 6 où 7 navires de plus que le nôtre 
pré.sente un tonnage moindre ou en d'autres termes qu'il n'a 
point fait figurer sur son tableau des navires d'un fort ton-
n me existants dans le nôtre. Nous voyons en cela un oubli de 
SI part et non Un calcul comme il l'insinue charitablement 
de nous à propos de la côte et de l'âge des navires que nous 
n'avons pas donnés. Cette côte que les intéressés et le com-
r.icrce tout entier peuvent se procurer auprès de tous les 
assureurs de notre ville, quoique fort intéressante en effet, 
nous a \)c,n\ cependant moins importante que les nouvelles 
et les observations qui accompagnent le document que nous 
avf»tts publié. Le Journal du Commerce verra par ces lignes 
q-ie nous ne nous laissons jamais aller à des suppositions 
(Ii'sa;;réables, nous l'avons déjà dit dans notre profession de 
foi et nous le répétons aujourd'hui puisque l'occasion nous 
en est offerte : tant qu'on soulèvera des questions, qu'on 
émettra des principes, contraires à notre devise, nous Itfs 
Cduibatlrons, mais toujours avec cette urbanité que doit cou-
server le journaliste autant par respect pour le publio que 
pour lui même. Pour tout ce qui ressemblera ensuite à des 
personnalittîs voilées,à des insinuations malveillantes on ja ­
louses, nous n'y répondrons pas, nousltàt^herons de ramener 
la discussion sur son vcri.sable terrein et nous dirons au pu­
blic, jugez nous. 

Nous n'examinons pas aujourd'hui quels sont les moyens 
à prendre pour augmenter la force tt l'éclat de notre marine 
marchande; c'est là une question que nous traiterons plus 
tard avec soin; aujourd'hui nous ne voulcmsque constater de 
nouveau l'accroissement commercial du port d'Anvers de­
puis 1830. Ainsi nous ferons remarquer que la progression 
qui n'était quede 11,000 tonneaux en 1834 était de plus de 
1{),000 tonneaux en 1835. Ce progrès,car c'en est là un vé-
ritable,est dù sourtout à la confiance que l'on a de conserver 
la paix extérieure et la tranquillité intérieure et comme cette 
confiance se consolide et se propage chaque jour notre pros-

^périté ira aussi toujours croissant. 
Le temps ce grand maître qui consacre bien des choses, 

cicatrise bien des plaies, refoule aussi bien des espérances', a 
sinon légitimé aux yeux de tous, du moins établi sur des 
bases solides, la révolution belge. C'est-là un fait accompli 
que tout le inonde comprend, et qui doit amener notre pros­
périté. En effet, tant que l'intérêt privé a pu se trouver en pré-
senu; des craintes que la politique ou l'esprit de parti lui 
suggérait, il est resté timide, irrésolu et a sacrifié son exten-
tionà sa surêlé; mais aujourd'hui que ces craintes ont dis­
paru il prend aussi son essor , il brise les entraves dans les­
quelles la prudence l'avait enchaîné et se prête à toutes les 
conceptions qui lai offrent avantage pour lui, éclat pour le 
pays. Telle est. on ne s;iurait le nier,la période de progression 
dans laquelle nous nous trouvons aujourd'hui. C'est dans ce 
moment que nous jetons les fondements de notre grandeur 
fîitiire et l'esprit d'association nous vient en aide à cet égard. 
Avec lui plus d'opération gigantesque qui ne puisse être en­
tamée; plus de points qui ne puissent être exploités, plus de 
débouchés que nous ne puissions ouvrir. Imitons en cela les 
Etats-Unis d'Amérique; à quoi devons nous attribu(.T leur 
prosp<';rité'? |à leur commerce. C'est une idée populaire et 
nationale chez eux que l'argent placé dans le commerce l'est 
plus sûrement que partout ailleurs. Gi'âce à cette idée, lors­
qu'il leur manque chez eux des martîiandisespour employer 
leurs capitaux, ils vont en acheter aiUeursctsont, ccnime on 
l'a dit souvent, les voituriers ou plultH les fournisseiirs de 
l'univers entier. C'est ainsi qu'ils donnent a leur marine une 
activité que nous envions et que BOUS devons aussi tâcher 
d'imprimer à la nôtre: tuais pour cela il faut qu'on s'asso­
cie pour des |exploitalions de lotit genre ci qu'on relire 
tous les capitaux du faux terrain où lesontplacés lanianiede 
l'agiotage et les jeux de bourse dont le moindre mal est 
encore de bouleverser en un jour les fortunes les mieux as­
sis"». 

E S P A G N E . 
Le vote de confiance demandé par le ministère espagnol 

donne aux séances de la Chambre des Procuradorès un 
grand intérêt. Dans celle du 28 , les actes et les intentions du 
ministère ont donné lieu à de vives récriminations de la part 
de l'opposition qui compte à la tête MM. Martinez de la Rosa 
et Torreno. A l'ouverture de la sémce, M. Meudizabai a 
demandé que lopposition qu'on allait lui faire fût conscien­
cieuse , nationale et point systématique. 

M. Oreuse?est le premier orateur qui ait été entendu , ce 
député ne paraissait pas éloigné d'adopter les deux premiers 
articles du projet de lo i , mais il proteste contre les disposi­
tions du troisième qu'il appelle le cheval de bataille du mi­
nistère. 

M. Las Navas s'est opposé â ladoption du vote , s'appuy-
ant de ce que l'expérience déuiottrait que jamais les votes 
de confiance n'avaient eu de bois résultats pour un pays. 
Cet orateur a attaqué avec forœ le système des anciens mi­
nistres. 

Monsieur Martinez de la Rosa est monté ensuite à la ti 
buneau milieu du plus profond silence et pendant deux heui 
a employé tous les ressorts de son éloquence poui- bat! 
en brèche la politique ministérielle. Voici comment M. Me 
dizabal a répondu à ses adversaires. 

« La meilleure réponse que j'aie à faire auxinsinuatio 
enlises contre mon système et mes intentions, est dans 
passe qui a justifié , au delà même de mes espérancei 
toutes mes prévisions. A ceux qui oritiquent amèreme 
le ministère, qui lui reprochent l'inexécution de ses eng 

I gemens , ou qui elierchent à entraver sa marche, en att 
quant l'inefficacité prétendue de ses mesures, je rappt 

[ lerai ce qui s'est passé depuis mon entrée aux affaires. L 
juntes provinciales étaient toutes puissantes; j'ai annon( 
que je dominerais les juiisles, et que , niaitraisant le moi 
vemcnt, je ramènerai au pied du trône toutes ces diet: 
tures locales. On me traita de visionnaire, tant la tâcli 
semblait ardue ! Le succès a couronné mes efforts , 
dans cette circonstance, ce n'est pas moi qui ai triomp] 
des juntes , mais le bon sens du peuple espagnol qui m 
prouvé, qu'avec raison , j'avais compté sur lui. 

il Plus tard un décret a été rendu, par mes soins , poi 
l'armement de cent mille hommes. Un eri de réprobatic 
a encore accueilli cette mesure. Ou disait qu'un plan aus 
vaste , d'une exécution presque impossible , ne tendra 
dans ses développemens qu'à grossir les forces ennemie: 
J'allais tout compromettre , et cependant la levée d( 
100,000 hommes s'opère comme par enchantement ; ell 
sera bientôt complète. Aujourd'hui je demande à la chaii 
bre un vote de confiance auquel ces premiers actes dum 
nistère que j'ai l'honneur de jjrésider sont j)eut-ètre d( 
titres de quelque importance. Je demande cette consécri 
tion d'un système qui a pour but de consolider le trône ( 
la liberté , sans recourir (je le répète et je m'y engage foi 
mellement) ni à des emprunts nouveaux ni à de nouvelle 
impositions , ni enfin à la vente des biens nationaux. 

)> Je dois l'a vouer. Messieurs, ce que j'ai fait déjà m'est u 
sûr garant de c* que je puis encore , et j'ai l'espoir que c 
qui aura distingué plus particulièrement le ministère ac 
tuel de ses devanciers , c'est sa franchise dans l'expositio 
desesvues, sa fermeté dans leur accomplissement. Croye; 
le bien , Messieurs , ( Ici la voix du président du conse: 
prend un nouveau degré de force , ) croyez le bien , ic 
comme en Portugal , j'ai pu me convaincre que l'on ob 
tient tout du peujjle quand on ne le trompe pas. ( Les pa 
roles du ministre sont couvertes j)ar les applaudissemen 
qui éclatent simultanément dans toutes les tribunes pu 
bliques. ) 

» M. Isturiz , président de la chambre. — Je dois rap 
peler qu'un article spécial du règlement de la chambre dé 
fend toute espèce do manifestation ; en conséquence , s 
les manifestations qui viennent d'avoir lieu se renouvelaient 

C O V R D E C A S S A T I O X S E P A R I S . 

JURISPRUDENCE COMMERCIALE. 

PRÉSIDENCE DE K. BOREL DE BRETIZEL. 

[Chambre des requêtes. — Audience du 16 décembre 1833.) 
Commissionnaires. .— Avaries. — Privilèges. 

Lorsqu'un négociant prête des fonds sur des marchandises qui lui sont 
expédiées d'une autre place , a-t-il privilège sur ces marchandises 
pour le remboursement de ses avaries? (Rés. affirm.) 

Ce privilège c i i s l e - t - i l , même lorsqu'il n'a pas reçu les marchandises 
pour les vendre , et lorsqu'il n'a pas son domicile aux lieux où il a 
établi un représentant ? {Rés. affirm.) 
Le sieur Villeneuve et Lasserve de Bordeaux s'adressèrent à la maison 

veuve Delbos et fils pour avoir les fonds nécessaires à une expédition 
qu'ils comptaient faire au Chili. Voici quelles furent les conditions du 
prêt : 

Les sieurs Villeneuve et Lasserve devaient acheter, pour leur compte , 
au moins 300,000 fr. de marchandises, savoir 200,000 fr. payables 
par eux , et 100,000 f. par la maison veuve Delbos et fils. Cette der­
nière devait faire l'expédition et le chargement en son n o m , moyen­
nant une commission déterminée. Les connaissemens devaient être à 
l'ordre des prêteurs. Enfin les sieur V^illeneuve et Lasserve avaient le 
droit de retirer les marchandises des magtisins et l'argent de la maison 
Delbos a Valparaiso, mais en Ini versant le produit ou en lui donnant 
des garanties. 

Ces conventions furent réalisées : les avances promises furent faites, 
les marchandises achetées, chargées sur le navire Stélie , et les c o n ­
naissemens passés à l'ordre de la maison Delbos , qui chargea du soin 
de ses intérêts le sieur Chemisard, capitaine du navire. 

I Après le départ des marchandis;s, faillite des sieurs Villeneuve 
et Lasserve. Les syndics provisoies de leur faillite réclamèrent à la 
veuve Delbos eî fils, les connaissenens : refus jusqu'à remboursement 
intégral des 100,000 fr. prêtés et pocèsdevant le tribunal de commerce 
de Bordeaux. 

29 janvier 18Ô4, jugement quiadmet la prétention des syndics. 
21 juillet 1834 , arrêt infirniatf et pourvoi en cassation de la part 

des syndics Villeneuve et Lassere, pour violation des articles 93 et 94 
du code de commerce . 

M^Crémieux, leur avocat , i dit : n Pour que les connaissemens 
puissent rester entre les mainsdes sieurs Delbos et fils, il faut qu'ils 
justifient d'un privilège régulier, leur donnant le droit de se faire payer 
par préférence à tous autres créanciers. Ce privi lège, la cour de Bor­
deaux l'a trouvé dans l'art. 93 tu code c o m m e r c e ; il est facile de dé ­
montrer que cet article est inaiplicable à l'espèce actuelle , trois c o n ­
ditions essentielles sont exigés par lui ; il faut l o q u e le créancier 
réclamant soit nn commissioniaire ; 2o que les marchandises lui aient 
été expédiées d'une place ; 5"que ces marchandises lui aient été ex­
pédiées pour être vendues peur le compte d'un commettant. 

» Or , aucune de ces cirsinstanccs ne se retrouve a u procès : l o la 
maison veuve Delbos et fils , simple prêteur de fonds , n'est pas un 
commissionnaire , ayant agi |Our le compte des sieurs Villeneuve et 
Lasserve ; 2" les marehani/iics n'ont pas été expédiées d'une autre 
place que celle où résident l.'S sieurs D e l b o s , puisque achetées dans 
diverses villes , elles ont to ics été chargées à Bordeaux ; la maison 
Delbos n'était pas préposéei la vente , puisque le sieur Villeneuve lui -
même s'est embarqué afin <R)pércr cette vente à Valparaiso. 

n L'arrêt attaqué a donc méconnu les dispositions de l'art. 93 du 
code de commerce et doit été cassé. » 

M. l'avocat-général Nicoi a repoussé ce système avec une grande 
énergie. Voici les principail passages de ses conclusions : 

(1 Le privilège revendiqié est contesté sous trois rapports : d'abord 

on prétend qu'il n'y a pas eu expédition d'une autre place à la mai: 
Delbos et fils en qualité de commissaire ; en second lieu , on south 
que les marchandises ne sont pas restéesen sa possession ; enfin on 
prévant ce qu'elle n'aurait pas été chargée de vendre ces marchi 
dise». 

«Les deux derniers moyens invoqués ne présentent aucune diflîcu 
sérieuse : en etfct, d'une part il n'est pas nécessaire en droit que 
marchandises expédiées au commissionnaire soient dans ses magas 
pour qu'il puisse réclamer sur les prix le paiement par privilège ( 
avances qu'il a faites; il suffit que les marchandises se trouvent en 
les mains d'un tiers qui les garde pour lui (cassation, 7 juin 1825). C 
il résulte de la convention des parties et des faits de la cause que 
marchandises ont été confiées au capitaine Chemisard, qui représeï 
la maison Delbos. 

» D'un autre coté , il est bien vrai que la maison Delbos n'était j 
chargée d'opérer la vente , mais ce fait est sans importance; car 
droit il est indifférent à l'existence du privilège. Les termes de l'art, 
du Code de commerce sont démonstratifs. Le mandat de vendre n'i 
pas nécessaire pour donner naissance au privilège ; il peut cesser sa 
que pour cela le privilège s'évanouisse. Ainsi des marchandises e 
voyées en transit ou en entrepôt à ijn commissionnaire, ne seront p 
moins le gage des avances par lui faitesàl'expédition : cela est de tot 
justice et dans l'intérêt du commerce. Le commissionnaire ne vend 
l>as les marchandises parce qu'il n'en trouvera pas le prix ex igé , 
bien parce que le commettant les aura vendues lui-même ; son privilè 
ne s'éteindra pas par ce motif. La jurisprudence de la cour est co 
stante sur 'ces points. (Cassation, 23 janvier 1830 : Paris, 1er mj 
1832.) , 

« Reste donc à examiner le dernier moyen tiré de ce qu'il n'y auri 
pas eu expédition d'une place à une autre. 

« Ici la question est plus délicate ; elle se divise en deux branche 
l " En dro i t , sufTit-il qu'il y ait eu expédion d'une place sur une anti 
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je me verrais obligé d'user du pouvoir discrétionnaire qui 
m'est confié. 

i> M. Mendizabal , reprenant la parole avec émotion , 
continue à faire l'appologic de son système. La séance est 
levée et-fcnvoyée au lendemain , à midi , pour la conti­
nuation de la discussion. » 

Après cè discours qui a été couvert d'applaudissements, 
la séance a été levée et renvoyée au lendemain. 

Voici ce que rapporte à ce sujet un des rédacteurs du 
Moniteur du Commerce de Paris présent à cette séance. 

Laséancea été levée et renvoyée àdemain-, elle sera grande 
et décisive; les deux systèmes sont en présence et ont brave­
ment engagé le combat. Je nem'attendais pas à voir la querelle 
sitôt vidée, et je mefélicite d'être un des juges du camp. Je ne 
puis croire que la victoire soit incertaine. Tout en rendant 
hommage aux hommes éminens de l'opposition, je persiste à 
dire qu'elle a choisi un mauvais moment pour porterie débat 
sur le terrain de la régularité gouvernementale. Tout ce que 
le ministère pouvait faire, c'était de demander à la législa­
ture une sanction de confiance en considération des circon­
stances extraordinaires euxquelles il est obligé de faire face. 
C'est à l'estime de la nation qu'il en appelle -, si la nation re-

{)résentée la lui refuse, il doit se démettre du pouvoir péril-
eux qu'il a eu le courage d'embrasser, et c'est aux hommes 

qui auront prononcé ce refus à accepter encore le fardeau du 
pouvoir, et à marcher avec cette régularité qu'ils ont imposée 
à leurs adversaires. 

)) Encore une fois, je n'ai aucune inquiétude sur la solu­
tion du débat : M. Mendizabal a , dit-on , annoncé qu'il se 
retirerait s'il n'avait pas pour lui une grande majorité. 

AI.LEMAGÎ^E. 
WURTEMBERG. — STBTTGARDT , 81 décembre. 

Hier au soir il y eut conférence chez M. le baron de 
>Cotta, entre les représentans du comité d'Ulm et plusieurs 
grands capitalistes de Stutlgardt, relativement aux che­
mins de fer à établir dans ces pays. Les résultats do cette 
assemblée et les promesses qui y ont été faites , font espé­
rer la réunion de tous les intéressés en une seule et même 
association , dont le but commun serait l'établissement 
de chemins de fer qui devront créer des communications 
snr les points les plus iniportans de la Bavière et du Wur­
temberg ; le conseil municipal de la ville et la commission 
de la bourgeoisie attachent le plus haut intérêt à cette 
entreprise et consentiront à voter de fortes sommes en sr. 
faveur. 

A N G L E T E R R E . 
LoisDREs , le 4 janxier. 

tord John Russell a adressée la circulaire suivante aux 
membres de la chambre des communes, quiappuient or-
•dinairement le ministère ; 

, i> Whitehall, 30 décembre 1835. Sir, la réunion du 
parlement étant fixée au h février prochain, je prends la 
liberté de demander votre présence à la chambre des 
communes ce jour là, et de vous informer que,jcommedc3 
travaux de grande importance seront immédiatement pré­
sentés, une assiduité complète sera désirable.. 

J'ai l'honneur, etc. J. Russell. • 
—M. O'Gonnell vient d'adresser une lettre aux électeurs 

-de Westminster pour les dissuader de réélire sir Francis 
Rurdett, qui , selon lui, a déserté la cause poi)ulaire pour 
s'allier aux tories. Dans cette lettre qui est fort étendue, 
M.O'Coanell parlecomme suit de la prétendue coalition en­
tre le ministère actuel et lui dont les journaux tories ont 
tant parlé dernièrement pour soutenir que le ministère 
était radical 

» Les tories s'efforcent de toutes les manières de me ra­
valer et puis il accusent le ministère d'être entré en coa­
lition avec moi et nomment cela une coalition vile et sans 
principes. L'assertion qu'il existe une coalition entre moi 
et le ministère est absolument fausse. Les hommes rils et 
sans principes (pour me servir des termes dont se servent 
les journaux tories envers les ministres) savent qu'une pa­

reille coalition est impossible, ils savent qne depuis que 
je fais partie du parlement, je n'ai cessé avec mes compa­
triotes de demander que justice soit rendue à l'Irlande. 
Nous avons parlé à des sourds ou des aveugles. Peel nous 
a dojiné des paroles hyi)0critcs, Stanley nous a ri au nez ; 
lord Althorp même n'a fait que nous bercer de promesses. 
Après eux le mniistère actuel a été formé, et celui-ci a 
commencé d'une manière non-équivoque à nous rendre 
justice. Il a nommé des hommes impartiaux à l'administra­
tion de l'Irlande. U a nomme lord Morpeth, homme intè­
gre , secrétaire de l'Irlande, et lord Mulgrave, qui ab­
horre l'injustice, a été nommé lord-lieutenant. Le j)euple 
irlandais a applaudi à la probité du ministère et s'est ré­
joui de ces nominations. Et quel en a été la conséquence ? 
C'est que le ministère a gagné notre appui chaud, décidé 
et cordial. 

!> Voilà ce qu'on nomme coalition! Justico rendu d'un 
côté, de l'appui donné on reconnaissance, de l'autre côté. 

« Les réformistes irlandais continueront de donner 
leur appui à un gouvernement qui parle de paix et de 
justice pour l'Irlande,à un gouvernement quiadcjàdonné 
une réforme importante à l'Angleterre , à un gouverne­
ment qui est à même de consolider son pouvoir, de repré­
senter l'espoir le plus sur d'améliorer graduellement et 
sagement toutes nos institutions ; do remédier à tout co 
qui est défectueux , et de conserver tout ce qui mérite de 
l'être , de consolider toutes les jjarties de ce grand empire 
dans une réunion réelle et pratique d'avantages mutuels 
et de prosj)érité générale, n 

M ••IIIIIIIIMIIiHIIIlli — 

F K A \ C E . 
PARIS,ife B janvier. 

Le premier bal de la Cour aura lieu mercredi prochain 
6 janvier. On dit <juo le nombre des invitations est do 
quatre mille. 

— La présence de MM. de LamartiR; et Sauiet drns la 
commission de l'adresse fait généralement présumer qu'il 
y sera question de l'amnistie. Cos deux honorables dépu­
tés, fidèles à leurs précédents sur cette question , espèrent 
même obtenir de leurs collègues la rédaction d'un para­
graphe spécial, et non une simple allusion, (hr)partial.) 

— M. le ministre des affaires étrangères , président du 
conseil , a informé M. le président de la Chambre qu'il 
tenait à la disposition de la commission tous les documents 
qu'il serait en son pouvoir de lui fournir sur la question 
américaine. 

Toute la correspondance échangée entre les deux gou-
vernemeuts sera déposée sur le bureau de la Chambre 
ainsi que la note par laquellele gouvernement de.S. M. B. 
a proposé sa médiation. (Moniteur.) 

— 'V ôici les lois principales dont la Chambre des dé­
putés paraît devoir êlre appelée à s'occuper dans cetteses-
sion : loi sur les attributions municipales et départemen­
tales ; loi sur l'organisation du conseil d'Etat ; loi sur la 
nouvelle organisation judiciaire ; loi sur les primes et les 
loteries ; loi sur l'instruction {secondaire ; loi sur la res­
ponsabilité ministérielle ; loi pour régler le mode d'exé­
cution de la loi sur le jury , loi des douanes. 

— On s'occupe, aux ministères des affaires étrangères 
et de la marine, de terminer la contestation qui exista 
entre laFrance et le Brésil, ausujet des limites territoriales 
de la province du Para et de la Guiane. 

— On parle d'une nouvelle expédition préparée par le 
ministre de la marine pour la recherche de la Lilloise. 

•— Les nouvelles de la Catalogne et des provinces in­
surgées sont insignifiantes ; le seul fait saillant dont par­
lent les lettres de la frontière , c'est que la ville de St.-
Sébastien jouit d'une parfaite tranqudlilé. Les carlistes 
n'ont pas tenté d'en reprendre le siège. 

Le bruit court toujours que don Carlos va épouser la 
princesse de Beira. 

— Quelques journaux annoncent que le gouvernement 
a décidé que l'ile Bourbon servirait de lieu de déporta­
tion. Cette nouvelle est dénuée de tout fondement. Le gou­
vernement n'a encore rim décidé à cet égard. 

BELGIQUE. 
B R t X E L L E S , le 7 Janvier. 

Le R o i , la reine et S. A. R. le prince Ferdinand deSaxe-
Cobourg , ont honoré hier le spectacle de leur présence. La 
salle était comble. On donnait la Juive. Une loge avait été 
disposée dans le fond de la salie, en face du théâtre , pour 
que les augustes sjMjctaleurs pu-ssent bien jouir de l'effet d(S 
décors. Le prince de Saxe-Cobourg portait lericheet brillant 
uniforme des hussards hongrois. A leur entréeet à Icui' sor­
tie , LL. MM. ontélé accueillies par des acclamations unani­
mes et prolongées-

— M. de Muelenaere, qui avait été indisposé pendant plu­
sieurs jours , est parti hier pour Bruges. 

A N V E R S , 7 Janvier. 
On nous écrit de Paris le 4 janvier : 
Il parait certain que la Chandjre des Députes dans son 

adresse au Roi dira qu'elle regarde le Message des Etats-
Unis comme une satisfaction suffisante donnée à la France. 
La majorité des bureaux est déjà de cet avis. 

I — On nous remet à l'instant un imprimé émanant de la 
Société Royale des Sciences, lettres et arts d'Anvers ; c'est un 
appel à nos concitoyens pour les engager à concourir à 
l'érection de la statue de Rubens. Toutes les olï'raudes quel­
que modiques qu'elles soient seront reçues, afin de laisser à 
tous les Anversois l'honneur d'avoir élevé un mouvement qui 
doit les honorer autant que celui dont il perpétuera le sou­
venir. 

— On mande de Bruges, 4 janvier : 
« Samedi matin a été commis eu cette ville un crima 

effroyable. Un certain Charles Ceuninckx , manœuvrier 
et oiseleur, frappe le matin vers les six heures ii la maison 
do Louise Duhamel, femme de Corneille d'Hoedt sa voi­
sine , qui tient, dans la rue nommée Roosendale , une 
boutique en détail de bois , de pommes de terre et d'épi­
cerie. Etantentré, û demande du café et des pommes de 
terre. Le café étant pesé, elle va peser les pommesdc terre ; 
maJs elle s'était à peine inclinée pour mettre les pounnes 
de terredanslabalance, que Ceuninckx luiporleplusieurs 
coups sur la tête, avec une bâche qu'il avait expressément 
apportée. Il s'élève entre la femme et l'assassin un com­
bat violent qui a duré au moins un quart d'heure. Au cri 
de meurtre , les voisins ont j)cnétré dans la maison et 
saisi le meurtrier, qu'ils ont conduit à la graud'-garded'où 
il a été remis à la police et ensuite à la justice. Lorsque 
Ceuninckx fut arrêté , il contrefit l'insensé , mais l'ajirès-
midi il reconnut devant le juge d'instruction , son crime, 
arec toutes les circonstances. La femme d'Aoedt a reçu 
onze blessures à la tête et une à la main. Ceuninckx trou­
vait près de la femme qu'il voulut assassiner une partie 
de son existence, puisqu'elle l'employait pour l'entrée et la 
sortie de bois, porameset autres marchandises. Lesoiravant 
le crime, il lui avait demandé si son mari , qui était do­
mestique chez un particulier , rentrait cette nuit, ou s'il 
sortait de bonne heure. 

— La Gazette du royaume de» Deux-Siciles An \a dé­
cembre donne comme officielle la nouvelle de la grossessa 
de la reine. Une circulaire est adresséeaux archevêques et 
évoques du royaume , pour l'heureux accouchement do 
cette princesse. 

— On lit dans les journaux de Paris : 
Grand carillon .î l'Académie royale de Musique : Id 

nouvel opéra de Meyerbeer va nécessiter une aujjmenla-
tion singulière d'instrumentation. Le sujet est comme on 
sait la Saint-Barthelémy. Une des plus belles scènes est 
celle où Catherine de Médicis harangue les catholiques et 
donne le signal du massacre : à son discours répondront 
les cloches des six jirincipaux clochers de Paris. Par quel 
musique imitcra-t-on co lugubre tocsin ? On ne l'imitera 
pas , on le reproduira litéraloment par de véritables clo­
ches dont le timbre gradué en itt re mi fa sol la se mariera 
harmonieusement aux voix des chœurs et aux instruinens 
de l'orchestre. M. Duponchel n'a pas reculé devant la 
dépense ; mais les cloches faites , où les placer ? Pauvres 

quoique le commissionnaire et le e<immettant demeurant dans la m ê ­
me viUe, pour fonder le privilège de l'art. 95 du code de commerce ? 
2"En fait y a-t-il eu eipédition d'une place sur une autre place? 

« Pour résoudre la dilfieulté de droit , il faut se reporter au texte 
et aux motifs de l 'article; siège de la discussion. Le texte ne parle que 
de l'expédition , et il ne dit rien du domicile du commettant ou du 
commissionnaire. La seule condition qu'il ex ige , c'est que les mar­
chandises soient adressées d'un lieu dans un autre. Vainement on o p ­
poserait les termes de l'art. 9 3 . car c'est seulement en cas où il n'y a 
pas eu expédit ion, mais simple dépôt , que cet article se réfère. Quant 
aux motifs du législateur, ils sont encore plus manifestes. S'il a accor­
dé un privilège au commissionnaire auquel des marchandises sont en ­
voyées d'une autre place , ce n'est pas seulement parce qu'il y aurait 
alors difficulté de remplir les formalités du nantissement, c'est princi ­
palement parce qu'il a voulu favoriser les opératioa? qui ont pour but 
de transporter les marcliandisesd'un lieu où elles se trouvent en abon­
dance dans un autre où le débit en est plus avantageux. Le prêt se rat-
tachc-t-il à une expédition de cette nature ? l'art. 9.3 est applicable ; 
au contraire y-a-t-il eu seulement consignation? il ne peut exister de 
privilège qu'autant qu'on a rempli les formalités établies pour le nan­
tissement. iMais il peut y avoir expédition d'une autre p lace , quoique 
le domicile du commettant et du commissionnaire soit dans la même 
v i l l e , et bien que les marchandises soient envoyées dans cette ville. 
Ainsi un négociant de Paris a des marchandises à Lyon; il peut s'adre;--
»er a un négociant de Paris pour lui faire expédier les marchandisi» 
qu'i l a à L y o n , et celui-ci aura privilège pour ses avances sur ces m a i -
chandises. A plus forte raison faut-il appliquer ce privilège quand les 
marchandises sont expédiées du lieu du domicile commun dans un au­
tre. Ainsi un négociant de Paris s'adresse à un négociant de la même 
ville pour expédier à un mandataire de celui-ci~ des marchandises de 
Paris à Lyon , il y aura évidemment lieu au privilège. 
- Rapprochant ces principes des faits du procès , M.Nicod conclut au 
reii't Hi! nniii'vni. 

ARRET. 
La c o u r , vu l'art. 92 du code de commerce , 
Attendu que la convention dul 2 janvier 18.35, dont il s'agit au pro­

c è s , a eu pour objet une expédiion de marchandises d'une valeur au 
moins de500,000 f. pour les mes du Sud, à faire par les sieurs Vi l le ­
neuve et Lasserve , négocians à Bordeaux, sur le lirick le Stélià, ap ­
partenant à la veuveDelbo» et fils ntgocians à Bordeaux capitaine Clicmi-
sard, sous la condition que les tonnaissemens seraient faits à ordre 
car la veuve Delbos et fils, qii s'obligeaient à faire l 'avance de 
100,000 f r . ; que le navire , arrité à sa destination, les sieurs Vi l le ­
neuve et Lasserve auraient la faeulé de retirer des marchandises char­
gées jusqu'à concurrence de 100,0)0 f r . , dont le produit serait uni ­
quement affecte aux remises à fairi à la veuve Delbos et fils ; qu'ils ne 
pourraient disposer du solde qu'apiès avoir justifié de la remise des 
contre valeurs, ou avoir donné aureprésentant de la veuve Delbos et 
fils des garanties à sa satisfaction, e que les marchandises sur lesquel­
les reposeraient les avances seraienlchargéesà borddu brick le Stétie^ 
dont la veuve Delbos et fils étaient irmateurs; 

Attendu ([u'en exécution de ces ctnventions,les sieurs Villeneuve et 
Lasserve achetèrent les marchandise soità Bordeauxdans diverses mai­
sons , soit à Pari» , soit à Lyon ; ces marchandises furent immédiate­
ment et directement transportées m le navire sans entrer dans les 
magasins ni des sieurs Villeneuve é Lasserve, ni de la veuve Delbos 
et fils, et le navire partit pour Valpaifiso au mois d'avril 18.33; 

Attendu que la maison Villeneuve t Lasserve ayant été déclarée en 
faillite au mois de juin suivant, c'est tir suite que c'est élevée la ques­
tion de privilège jugée par l'arrêt déilncé en faveur de la veuve Del­
bos et fils. 1 

Attendu que si une partie des marchndises a été expédiée de Bor­
deaux, une autre partie a été expédiéule Lyon , et une autre de Paris , 
sans que la ventilation en ait été denijndée, sans doute parée que les 
marchan^lises expédiées de Lvon et diiParis excédaient la somme né -

• ^ 1 

cessaire pour l 'exercice du privilège, et que dès lors l'expédition d'une 
autre place exigée par l'art. 95 du code de commerce , ne peut pa» 
être contestée relativement au privilège. 

Attendu d'ailleurs que les marchandises achetées à Bordeaux ne sor­
taient pas des magasins de la maison Villeneuve et Lasserve, (|u'eile3 
ne devaient pas être déposées dans les magasins de la veuve Deibtis et 
fils, pour être vendues à Bordeaux; qu'elles ont été expédiées par les 
vendeurs sur le navire partant pour les mers du Sud, et que la vente 
devait en être faite .1 Valparaiso, d'où il résulte q u e , même jjour lea 
marchandises expédiées de Bordeaux, la cour royale a fait une juste 
application de la loi eu jugeant que l'expédition était faite d'une place 
sur une autre : 

Attendu que les marchandises étant oxpédiées par un navire appar­
tenant à la miiison Delbos , sons le counnandenient et la coinluitcdu 
capitaine Cheniisard , son représentant et son mandataire , l'arrêt a 
fait une juste application de la disposition de l'art. 9 5 , qui exige qiiR 

les marchandises soient à la disposition du commissionnaire, dans SL-S 
magasins ou dans un dépôt publ i c , le navire étant assimilé aux maga­
sins avec d'autant plus de raison, (pie le capitaine Chemisar a refusé 
de remettre les marchandises sans paiement ; 

Attendu que l'art. 93 , en parlant <le marcljandises expédiées d'une 
autre place pour être vendu' s pour le compte d'un commettant , est 
démonstratif et non limitatif, c'est le cas le plus ordinaire ; mais il 
arrive souvent qu'un commissionnaire est chargé recevoir et réexpé­
dier des marchandises sur une autre place , ou de recevoir et conserviîr 
des marchandises justju 'à de nouveaux ordres. L'expédition d'une 
place sur uiu; autre, la consignation, la conservation , voilà les causes 
et la base du privilège ; le privilège dure autant que le nantissement. 

Attendu, en conséquence , que la veuve Delbos et fils, se trouvant 
en fait dans toutes les conditions exigées par l'art. 03 . loin de mécon­
naître les dispositions de cet art ic le , la cour royale de Bordeax en a 
fait une juste application. — Rejette. 



LE PRÈCURSEUR. 

cloches sans cloclier ! Il a fallu commander les clocliers : 
or les architectes consultés ont déclaré à leur grand 
regret que la charpente du théâtre ne pouvait sup[)orter 
le poids de six cloches. M. Meyerbeer se contentera de 
deux qui fonctionneront dans une superbe cage. Avis aux 
fabriques de nos cathédrales : l'Ojjéra ne leur enlevait 
autrefois que leurs cnfans de chœurs : il va maintenant 
leur sonfflér les sonneurs de cloches. 

— Les journaux anglais donnent les détails suivans sur 
un bâtiment de guerre nouvellement construit aux Etats-
Unis. Le vaisseau de guerre la Pensxjlvanie est une des 
constructions les plus étonnantes qui jamais aientflotté sur 
l'Océan. Sa longueur est de 223 pieds anglais et sa lar­
geur de S8. Il est assez grand pour contenir 2 ,000 hom­
mes , nombre supérieur à l'armée américaine qui gagna 
la bataille de Chippewa , supérieur à la population d'une 
grande ville de Comté. Il porte §0 ,000 tonnes, et, chargé 
de farine , il jjeut en contenir unequantité sufiisante pour 
donner du pain à 15,000 personnes pendant toute une 
année. 11 porte 140 canons de S2 , et tire 28 pieds d'eau, 
ce qui en rendra la navigation difficile dans les bas fonds. 

Un de ses ancres pèse 1 1 , 6 6 9 livres. Les pompes sont 
de fer et peuvent tenir 100 â 200 gallons. 

CIIIIONIQUE C O M M E U C I A L E . 

On nous écrit 4e Paris : Les Sucres Betteraves sont en­
levés avant leur fabrication, les raffineurs de Paris semblent 
lesfpréférer aux Sucres des lies. 

Cette branche d'industrie prend un accroissement incroya­
ble, le département du Nord seul a plus de 200 nouvelles 
demandes formées près de l'autorité pour en élablir des fa­
briques. 

Le midi de la France a fait'quelques essais qui ont com­
plètement réussi cette année et on parle dans ce moment 
(l'une Société anonyme qui doit s'établir à Paris au capital 
de 10 millions de francs pour l'établissement d'un certain 
norabred'usines de cette nature dans les environs de la capitale. 

COMMERCE DE JAVA. — D'après les dernières nouvel­
les de Batavia, les importations de marchandises à Java dans 
l'espace d'un mois se sont élevé à 85,300 Iv. st, dont 35,000 
liv. pour articles anglais payant un droitde 25 et 20,000 liv. 
de marchandises hollandaises sans droit. Ce seul fait [)rouve 
aux négocians anglais combien ils ont eu raison de se pourvoir 
auprès des autorité compétentes pour obtenir l'exéciiiion des 
clauses du traité commercial de 1 1 . Si quelque mesure déci­
sive n'est pas prise, bientôt les manchandises anglaises seront 
complètenienl exclues du commerce de Java. {Times) 

SOUSOR1PT£ON 
O U V E R T E A € BUREAU DU P R É C U R S E U R , 

En faveur des Indigents, 

Produit de la 1'souscription / r . SO - 00 
M. S >. S - 00 
M.B » 5 - 0 0 
Un anonyme » S - 00 

/>. 6o - 00 

COMMERCE, 
P L A C E D 'ANVERS 7 J A N V I E R . 

SUCRES BRUT. Cette douceur se maintient avec des prix très fermes, 
et la demande est suivie , il s'est fait aujourd'hui environ 130 caisses 
Havane blond , payés de fl. 25 à 23 3]8 entrepôt étranger. 

SUCRES RAFFINÉS. Des transactions importantes ont encore eu lieu 
aujourd'hui , avec amélioration dans les prix. 

CAFÉS. Sans aff-iires importantes, toutes fois 4escours bien soutenus. 
TABAC. On a fait 50 boucants tabac Ohio , à prix non indii(ué. 
— Hier après-midi une vente de 177 balles coton Georj;ie a été 

citée , mais le prix n'a pas transpiré. 

SÎAUCIIÉS ÉTÎIAAT.ERS. 
MARCllii DU l l A V i l E , 5 janvier. 

Revue de la semaine. 
COTONS. — Nous avons reçus l.-s renforts suivans : 71 ô b . de New-

Yorck par France , 090 à" par'Charlcniagne 1301 d» de New-Orléans 
par Natche i , 1157 d" de Charleston par Fh)rida , 800 d» de Ricmond 
par .Metamora , 1000 d" de Maraj^iion par 'J'aporica. 

Les ventes , pendant la semaine, s'élèvent à î OOâ 1). comme; suit ; 
233 h. Louisiane nouveau , bon ord. à bonne et belle marchandise 

de 1 3 8 à l 6 0 , 1 6 0 do vieux , o ïd . et très ord. à bon orJ. et petit 
courant 103 .'iO à 129 ,055 d" Géori;ie nouveau, bon ord. et petit cùur. 
à bon cou. 128à 138 . 97 d" Caroline inmveau cou . 134 , 25 d" Mobile 
nouveau cour. 1 2 7 , 302 d" Tenes.sée vieux, ord. à bon ord. et petit 
cour. 100 à 117 50 , 520 d» Rahia . bon ord. à petit cour. 120 à 130. 

Les transactions ont eu lieu cette semaine sur une faible échelle ; 
ce calme est l'efi'et de la fin de l'année. 

Il s'est fait peu d'affaires dans les sortes des Etats-Unis pour avoir 
quelque changement à signaler dans les cours. 

Les Géorgie nouveaux se tiennent toujours dans les prix de 132 50 
à 137 50 pour courant à bon courant. Un marché pour 250 balle» 
Géorgi(; nouveaux, à livrer par le navire Jupiter , attendu de Charles-
ton , a été renouvelé , a l 'échéance du terme , au prix de 137 30 pour 
qualité bon courant. 

Les cotons Bahia viennent d'éprouver une chute asseï marquantej; 
près de 500 balles , ressortant à bonne ordinaire dans l 'ensemble , se 
«ont vendues à 120. 

Dans ces sortes de Brésil, nous avons beaucoup de coton inférieur 
sur place, et c'est ce qui occasionne cette défaveur. 

Les bonnes et belles qualités sont excessivement rares et se paie­
raient encore l70 ,peutê t remème 173 pour des Fernambourg de choix. 

Par le paquebot Charlemagne, nous recevons des nouvelles de N e w -
Torek , du 9 décembre. Le stock y était faible, et quoique la demande 
était limitée pour l 'exportation, les prix t'y soutenaient asseï bien. 

Voici la position des marchés du sud et l 'indication du nombre de» 
navires attendus de ce» divers ports : 

New-Orléans , 26 novembre ; bonne demande , prix I S l j S À 1 7 , 
12 navires. 

Mobi le , 27 novembre : pris l i 2 à Ifi \\i : 4 navires. 
Charleston, 5 décembre : fermeté prix 14 0(4 à 10 1[4 ; 10 navire»' 
Savaiuiah , 3 décembre : prix 14 1(2 à 10 ; 10 navires. 
Nous notons à Richmond 2 navires ; à Apalachicola 1 navire. 
Notre marché présente à la fui de l'année le résultat suivant. 
Les importations totales en 1833 s'élèvent à 2 1 4 , 509 balle» , et le» 

débouchés pendant l'année à 217 , 709 balle». 
En 1834, les importations s 'élevaient à 201 , 419, elle»débouchés de 

2 1 3 , 4 4 9 balles. 
Nous avons par conséquent dép.issé, cette année, le chiffre de l ' l in -

née dernière, de 13 , 090 b . pour les importation», et de 4, 200 h. pour 
les ventes et expéditions. 

Notre approvisionnement actuel est de 19, OOO balle». 
CAFÉS. — On s'attendait à peu de demande de la part de la c o n ­

sommation j mais vers le milieu de la semaine, le marché est sorti de 
sou état de stagnation, et 1258 sacs Haiti disponibles ont été traités par 
spéculation au prix de 70 c Une partie de 500 sacs, attendue des Cave» 
par Jeune-Caroline, vendue à l ivrer , il y a deux mois , au prix de 
68 3|4, s'est placée de nouveau au même pr ix , le premier marclié 
n'ayant pu recevoir son exécution par suite de l'expiration du délai. 

20 quarts Rio nouveau, qualité loyale et marchande, à bord du na­
vire Zél ima, ont obtenu 72 1(2. 

—Nous recevons , par les navires Ursin et Zél ima, 9374 sacs et 23 
quarts Rio nouveau qui pourront donner lieu à des affaires lor» du dé-
barquemenf. Un autre chargement de Rio est attendn. 

Les navires Clarisse et Charlemagne, de Newyork , importent 1307 
S.1CS. La Guayara. Havane, e t c . , et de Bordeaux nous est parvenu uu 
petit renfort de 239 sacs. 

Nos existences actuelles se calculent à 8,000 sac» Haïti, 5000 sars 
Rio , 1000 sacs Havane et la Guayara, 0400 sacs Java et Sumatra et 8C0 
sacs diverses autres; en tout 20,400 s a c s , formant environ 2 1|3 mil ­
lions de livres contre 3 2i3 millions de livres existantes l'année dernière. 

SUCRES. — Encore samedi dernier, après la fermeture de la bourse 
un mouvement prononcé eut l ieu , et on apprit lundi , dès l'ouverturs 
du marché que des achats assej importans, que l'on dit destinés pour 
la Belgique, avaient été faits en sucre» bruts des colonies , sur la base 
de fr. 65 pour la bonne franche. 

Le chiffre de» ventes pendant la semaine est de 1000 barriques en ­
viron. Nous comprenons dans ce nombre quelques lots faits à livrer sur 
la hase de 05 en janvier , ou sur celle de (Si 50 en février. 

Le marché s'est fermé calme , mais avec bonne tenue. L'approvision­
nement , à ce j o u r , est de 9,000 barrique» environ; nous comptions 
12,000 bq. l'année dernière. 

Les sucres étrangers manquent totalement ; les deux navires venus de 
Rio-Janeiro nous laissent sans renfort. Pour méuïoire seulement, nous 
mentionnons 3 quarts de sucre du Brésil à bord du navire Zélina. 

Quelques sucres indigènes viennent d'arriver de Dunkerque. 

MARCHÉ DE MARSEILLE, dii\<^'janrier. 
BANQUE. — La fin de l'année a été signalée par un ralentissement 

marqué dans les affaires de change. 

Excepté ei'lles sur la Hollande et l 'Allemagne qui continuent & avoir 
très p(ni d 'emploi , toutes les valeurs ont manqué aux demande». Gênes 
et le Lan j i iedoe sont le» plus faibles à la cote . 

L'arjent off rt à 4 p. 0|Q. 
Lr̂ s monnaies mieux tenues. 
MAKCHANDISES. — DENRÉES COLONIALES. Sucre brut. Le» sucret 

bruts sont ^ans affaires. 
Nous n'avons aucune affaire à signaler en sucre d 'entrepôt, ni en 

café . 
Une maison a acheté par spéculation les trois cargaisons poivre par 

navires français existans ou attendus sur notre marelié. 
DROGUKRIES.—Le safran d'Espagne nouveau est soutenu à26 l'r. la 

livre; cette fleur est susceptible d>" hausse. Les galles se soutiennent. 
Les graines jaunes de Perse sont bien tenues et en hausse. 

MORUF.S. — Il s'est fait cette semaine; pour l'Italie , 100 b . est ras-
settes à 19 fr. .30 balles quatrième à 23 fr. Pour l'Intérieur 500 balle» 
de i!.>à 25 Ir. en petit poisson. 

HUILLE. — Toujours dans la même position. 
BLES. — Nous avons vu enfin arriver une bonne partie du convoi 

de l'Ouest , il porte près de 10,000 charges , mais cet abord n'a porté 
aucune aUèration sensible sur nos cours qui demeurent de 53 50 à 34 
conune précédemment ; il s'est vendu 2 à 3,000 charge» bas de Loire « 
livrer en mars et avril à 32 , mais on ne trouverait pas de vendeurs au­
jourd'hui à 32 30. 

Les farines en bonne position malgré le» arrivage» et leur prix main­
tenu de 22 à 23 suivant la qualité. 

Les fèves en voie de baisse ; on offre déjà à 19 fr. celles de Marans à 
l'entrepôt grand calme : les cours sont nominaux et il n'y. a pas eu d'af­
faire depuis celle qui eut lieu avant le» fêtes de 3,000 charges blé de 
Baltique à 22 30 

BOURSE DE BORDEAUX, 1 " Janvier. 
Les 50 kilogrammes. 

COTONS. — 20 b a l b s San-Yago. 
Armagnac nouveau 223 ; id. rassis 245 ; Marmande 210 ; pays 200 ; 

Langu.;diu:; Cognac Sainton 300 ; Bordeaux pr. de L. 2 9 3 ; 4'- pr. 
d'Amériipie 305 ; 5|6 disponible 4-80 à 4-85 ; Tafia 5 4 7. 

S I X I S T R E S . 
N E W P O R T , 4 Janvier. 

Le navire Palmer , cap. Marcliall de New-Yorck à Anvers , n étn 
abandonné on m e r , le 4 Décembre par 43 lat , 39 long. L'équipage a 
été recueilli par le navire Ann , cap. Key , venant de Quebec , q u i - a 
rencontué le même jour la poupe et une partie éas débris d'un naviro 
angUna d'environ 3 à 400 tonneaux. 

NOUVELLES BE MER. 
Le navire Harriet , cap. P a g e , de Londres à Anvers est arrivé le 3 o ' . 

à Ramsgate. 
— Le navre Alexandre, Vile de Rotterdam à Surenance est arrivé l o 

3 et . à Deal , ainsi que la Maria Hellegonda de Rotterdam à Batavia. 
L« navire Héléna , cap . Frentî , de Liverpool à Hambourg est 

arrivé le 2 c.'. à Douvres avec de» avaries de perte de deux ancres ayant 
touché en entrant au port. 

— Le navire Pink , cap. Point» , de Rlo-Janeiro k Rotterdam est 
«rri ié le 2 ci . à Portsmouth , ayant jeté 55 halles de café à la mer et 
avec perte de divers objet» il à continué son voyage le 4 courant. 

Skeerncst , 1 janvier. 
Le navire Sans-Repos, cap. 'i^erstraeten , a étéooruduit daais ce port 

ayadt une; voie d'eau et avec perte de «on gouvernail après AVPIR«ohaua 
sur le banc du Spaniade. 

Falmonth . \ janvier. 
Lo navire Manheim, cap .Ostberg , de New-York <à Anvers est entré 

dans ce port ayant jeté une partiedesa cargaison à la m e r , ayadt cincj 
pieds d'eau dans la cale, et avec perte de voiles , canots etc. 

hi'/i janvier. — Le navire Don Giovanni , cap. Wi lson , de H a m ­
bourg à Newyioundiand est entré dans le pori avec de fortes avaries 
dans son gréé;nent, voile» etc . , ay ant éprouvé 32 jours de tempêtes 
contiimellct . 

— Le navire Edmond , cap . Fertin , de la Havane à Anvers est e n ­
tré lu4 e' .àCo-.tes ayant une voie d'eau avec perte de ses mâts de hunne. 

— Le navire Minerva , cap. Mee», de Londres a Anvers tst entré 
le 3 janvier à M.irgate. 

— Le navire Pursuit , cap. Alexandre du cap Haïti pour Anvers est: 
parti l e3 janvier de Falmonth. 

— Flessinguo , un navire américain de Manille , chargé de sucra 
pour Anvers. 

MOUVEMENTS DES PORTS. 
POHT D'ANVERS. — DÉPARTS DC 7 JANVIER. 

Le John-Bull est parti ce matin vers 4 heures , ayant été àl 'ancrtt 
devant Austruweel pendant cette nuit. 

Le kof haiiovrien Angelina , cap . Velein , ail. à Marseille sur lest. 
La gaijace prussieiuie Ludwig Êduard , c . Krafft, ail. à Sniyrne, c h . 

OSTENDE. venant de 
6 janv. So))hia, c. Backer, Nevrport 

ayant relâché à Douvres. 
allant à 

Earl of Liverpool, c. Lomax, Londres. 

LONDRES. venant de 
1 janv. Ruby, c. James, Anvers. 

Joiige Johanna, c. Dillewyns, » 
Lord Russell, c. List, i> 
Mathilda, c. Moore, n 
Ostcndais, c. Delpierre, Ostendc. 

2 Lady Leitrim, c. Clement, Marseille. 
Jan Frerik, c. Smit, Harlingen. 
Union, c. Dejong, Ostende. 
Tom et Jessie, c. FleiTiing, Livourne. 

allant à 
3 Lady Clinton, c. Sweiidall, Livourne. 

Anna Maria, c. Kuyper, Amsterdam. 
Jenny, c. Croomler, Havre. 
RAMSGATE. venant de 

EN VUE. 

4 Sarah, c. Hudson, Villa-Nova. 
allant à 

3 Jerk Christal, Rotterdam. 
DEAL. venant de 

h janv. St.-Anna, c. Thomas, Havane. 
Ann, c. Smith, Odessa. 
Hebe, c. Hougton, Palerme. 
Margaret, c. Bertie, Le ville. 

DOUVRES. venant de 
4 Plymouth, c. Robino, Alexandrie. 

EN VUE. venant de 
Symetry, c. Reloy, Ceylan. 
Catherine Elisabeth, Demcrary. 

allant à 
4 Ernest et Gustah, c. P.iun, Brème. 

EN VUE DE BEACHY-HEAD venant de 
2 Koning der Nederlanden, Batavia. 

PORTSMOUTH. venant de 
2 jv . Baron Koricherac. Grussec, Smyrne. 

COWES. venant de 
A janv. Concordia, c. Buak, Bahia. 

Savaham, c. Prorose , Zante. 
Edmond Fertig, Havane. 

allant à 
3 Cecilia, c. Beckmans, Rotterdam. 

DARTMOUTH. venant de 
2 janv. Josephine, c. Soetolief, Anvers. 

allant à 
30 déc. Vigilant, c. Hansen, Lisbonne. 

PLYMOUTH. venant de 
2 janv. Rotterdam, e. Welvaeren, Batavia. 

Macedonia, c. Weeks, Savannah. 
EN VUE. 

30 déc. Anjer, c. Johnson, Batavia. 
2 janv. Azie , c. Ritchie, i> 

Julia, c. Brandt, Rio-Janciro. 
W " Sutton, Buenos-Ayres. 

Copernicus, Virginie. 

Lagodia, Broston. 
Génie, Terceire. 
David, c. Lowrie , Seville. 
FALMOUTH. venant do 

2 janv. Pondora , c. Packcl, Indes Occid. 
Pursuit, c. Alexandre, caj) Haiti. 
GUERNSEY. venant de 

30 déc. Flora, c. Le Mesurier , Montevideo. 
NEWPORT. venant de 

30 déc. Jeune Victor, c. Equillon , Brest. 
Michael , c. Francis , i> 
Stad Longan, c. Schipman, Anvers. 
SWANSEA. venant de 

2 Emma Mathilda, c. Jansen , Capiaj>o. 
BEAUMARIS, 

â l déc. Enchantres, Savannah. 
SCHELDS. venant du. 

1 janv. Hélèna Sophia, c. Wikman, Toulon 
Findhorn, c. Wood, Amsterdaui. 
Zoar, c. Thompson, Rotterdam. 
Palmer, c. Frances, Anvers. 
HULL. venant de 

1 janv. Honor, c. Christmas, Anvers. 
Providence, Goodintcnt, Rotterdam. 
Hoghton , c. Hunter, " 
FERNAMBOUC. venant de 

7 nov. Uramis, Hambourg. 
, 11 Camilla, c. Guilbert, flàvre. 

la Colibri, c. Lasscrre, " 
17 Virginie, Cette. 

LAGUNA. venant de 
7 sept. Elisabeth, Marseille. 
3 oct. Phœnix, c. Vidal, Campêche. 
12 Norman, c. Dorman, Martinique. 

CARTHAGÈNE [en Colombie.) venant dc 
16 nov. Pastein, c. Morson, Marseille 

et Rio de Ift Hache. 
PORT-AU-PRINCE. venant de 

11 nov. Jeune Théodore, Havane. 
18 Général Foy, c. Boulanger, » 

Voley, c. Lacouture, Aux-Cayes. 
Capricieux, ^ La Guayra. • 
NOUVELLE-ORLEANS. venant de 

â nov. Garonne, c. Skiddy, Havane. 
CHARLESTON. venant de 

30 nov. J.-Baptiste, e. Aubert, Caen. 
C.iP DE BONNE ESPÉRANCE allante 

21 oct. Triton, e. Ducomb, Bourbon. 
22 Rosabella, c. Hammatt, Batavia. 

MAURICE. venant do 
16 sept. Virginie et Gabrielle, Bordeaux. 
17 Sucrier, e. Portales, Marseille. 
20 Agrippina, c. Rodgers, C. de B.Espér. 
23 Suffren, c. Edon, Havre. 

1 oct. Auguste, c. Carr, Bordeaux. 
allant à 

23 se^it. Mercure, c. Follet, Sumatra. 
EN RADE DE ANJER venant dc 

2 oct. Joh. Arnoldus, Amsterdam. 
Batavia, c. Bruha, Rotterdam. 



L E P R É C U R S E U R . 

DE 

LANGLET ET C , 
RUE DE LA. M A D E L E H E , N» « 7 , EN FACE LA K.ANTERSTEEX. 

D É P Ô T A GAMD , C H E Z M . C I T E R N E , RUE AUX T R I P E S , IV." 5, 

H I S T O I R E D E I iA C O K Q V Ê T E D E l ' A N O - I i E T E R K E par les Normands , de ses causes et de ses suites jusqu'à nos jours , en 
Angleterre en Ecosse, en Irlande et sur le cont inent , par AUGUSTIN THIERRY, de l 'Académie française; 4 superbes vol . in -8 " , j;raud pap. vél . 
sat. et atlas', 5« éd i t . , entièrement revue et augmentée. Par is l83o . Au lieu de 30 f r . , net 20 fr. Œ U V R E S C O M P t E T T E S D E L O R D 
B V R O M r en anglais] 1 seul et sun. vol . in 8 » , grand pap. vél. superfin , orné d'un magnifupie portr. et d'un fac simile, édition plus compete 
et plus estimée que celle de Paris Cartonné. Au lieu de 26 f r . , net 18 fr. H I S T O I R E D E N A F O I . É O M E T D E JaA G R A N D E 
A R M É E F E N D A N T I i ' A N N É E 1812 , par le général comte DE SÉCUR ; 10<̂  éd i t . . 2 sup. vol . m 8o ornés de portraits, vues et cartes grand 
pap. véL superlin. Paris , 1835. Au lieu de 15 f r . , net 8 fr. 50 c . Œ U V R E S C O M P L E T E S D E J. D E I . I I . I .E , enrichies des varlaEites 
et notes; texte latin en regard, 6 beaux vol. in -12 ,pap . fin sat. Bruxelles 1834. Au lieu de 28 f r . , net 0 fr. I . ' A R T D E I i ' O R I i O G E R I E , 
enseigné en 30 leçons , ou MANUELCOMPLET DE L'ORLOGERIE ET ]>E L 'AMATEUR, d'après Bertlion et le tavaux de Wuil lamy , premier 
horloger du roi d'Angleterre : mis en ordre et augmenté de toutes les découvertes modernes , par un élève de Bréguet ; 2 vol . in 1 2 , ornés de 17 
panches , 3» édition, Paris , 1835. Au lieu de 9 fr. net 3 fr. 50 c. Et un grand nombre d'autres bons ouvrages dans la même proportion de 
rabais. — Ladite maison achète et paie comptant toutes espèces et quantités de livres qui lui sont offerts, ou les échange contre d'autres. Elle 
^eçoit tous les jours de nouveaux ouvrages. 

i ~ 

En Vente 
chei. AMCELLE, Imprimeur-Librmre 

CANAL AU FROMAGE , N , 1 1 8 9 . 
Dictionnaire de l'Académie, 2 vol. in-i° . — Cours d'Économie Politique, par J.-B. Say, 1 vol. grand in-8% 1836 

— Histoire de la chute de l'Empire Romain, par Sismond de Sismondi, 1 vol. in-8°. — Histoire des Ducs de 

Bourgogne, par M. de Barante, avec des remarques par le baron de Rciffenberg , 10 vol. in -8 " , dont 5 ont paru. 

— Histoire de la Conquête d'Angleterre par les Normands, par Aug. Thierry, Â vol. in-S" avec cartes. — Le Gouver­

nement de Juillet , les Partis et les Hommes politiques 1830 à 183S , par Capcfigue, 2 vol. in-12. — Manuel complet 

de Physique et de Météorologie, par Ajassonde Grandsagna et L. Fouché. — Chansons de Déranger , nouvelle édition 

complète avec vignettes. On trouve chez le même libraire un assortiment de livres de prières, éditions de 

Paris, élégamment relié; des livres à l'usage de la jeunesse et des objets d'étrennes, tels que Kiepsakc , Strap book , 

e tc . , éditions de Londres et de Paris ; Almanach de Gotha et autres annuaires de l'observatoire de Bruxelles, par 

Quetclet. ( ^ ) 

A D J U D I C A T I O X . 

Conformément à la circulaire ministérielle en date du 21 
décembre de n° 6 5 0 0 , 4° division ; le conseil d'administra­
tion du 5 ' régiment de ligne adjugera le 15 du courant la 
fourniture des objets d'habillement et d'équipement ci-après 
désignés et nécessaires au dit régiment pendant l'exercice 
courant savoir : 

1° Les gants et chaussures de laine pour les deux tiers 
des besoins. 

2° Les pantalons et guêtres de toile pour les sous-afficiers. 
3° Les caisses de tambours et accessoires. 
4" Les colbacs pour sapeurs, 

et 8" Zes martinets et patiences. 

L'adjudication se fera aux clauses et] conditions stipulées 
dans les cahiers de charge arrêtés pour les fournitures des 
mêmes objets pendant l'exercice 1835 , et dont on pourra 
pjendre ctinnalssance au bureau du soussigné, rue des Juifs, 
il" 1352, à Anvers. 

Les soumissions devront être adressés franco au conseil 
d'administration avant l'époque ci-dessus désignée. 

Anvers, le fi janvier 1836. 

Le capitaine quartier-maître , 

DEWETRE. 

IVAVIIIES EIV C H A R G E . 

^ A GAIVD P O U R A L G E R . 

BURÏ:AU DU C O U R T I E R J . SCHIPMAN. 

" " ^ ^ ^ ^ ^ ^ Le kof hanovri«n Vaouw GKZINA, cap. Lindehoom 

POUR ALGER. 
Le navire Papenhonrgeois VROUW GKZINA, commandé par capitaine 

II. C . Lindeboom pour partir <à la iiu du présent m o i s j ' prendra fret et 
passagers. 

S'adresser pour plus amples informations h MM. Pusens TalTin à 
Bruges et J. Pietcrs à Ostende , ou au courtier susdit. (9) 

POUR BORDEAUX. 
Le navire llanovrien CÈRKS , cap. Bunting , pour partir à la fin de 

décembre. 
S'adresser pour plus amples informations au cap. à son bord se trou­

vant vis-à-vis de l 'entrepôt , ou au confier susnommé. {8} 

POUR NANTES. 
j Le navire Papenbourgeois W I L I I K M , commandé par cap. L, Jonjje* 
I b loed , pour partir à la fin du présent mois , ce navire étantdéjà assuré 

des deux tiers de sou cliarfjenient \)HT les marchandises destinées pour 
les navires Espagnols Sait Fidel^ cap . Eelievarria, en destination de 
Bilbao. Santander et la Corrogne, et Nuestra Sinora de Begona, cap. 
de Arrigunaga, Tun et l'autre pour partir de Nantes, vers la fin de jan­
vier prochain. 

S^adresser pour plus amples informations au capitaine à son bord se 
trouvant vis-à-vis de l'Entrepôt ou au courtier susdit. {7} 

COURS DES FONDS PUBLICS. 

B O C B S E S E B R V X E I . Z . E S . — DU 6 JÀ;<VIER. 

Dette act ive, 2 1;2. . . S.5 P BRÉSIL » ISS^! . Sîî A 
Emprunt de 24 mill . . . 100 1/2 A ESPAGNK Ardoin .1824 . 51 l i 2 
Banque de Belgique. . .11 .5 A u Fin cour. . . . — 
Action de la banque. . 825 P a Gross, pieces. . oO 3i4 
Empr. de la ville 1832. 99 7/8 P c. Prime 1 mois. . — 
Soc. de c o m m . de Br.. 135 l i 4 o Differ 1833. . . 26 1i4 A 
Canal Sambe et Oise. . 1 0 8 P a ancien 19 l i 2 A 
A. des HEuts. Fourn. . 113 114 P « Det. passiv. . . 17 l i 8 P 
A. Soc . d'Ongrée. . . . 104 Portugais — 
Dette act. holland. . . . 34 7i8 P Clianjyes Amst. c . j . . 1 /2" /op.P 
Rente rembours . . . . 96 Londres c. j 1 2 1 3 A 
AUTRICHE Métall 101 1/2 , deux mo i s . . . . 12 7 1 / 2 
NAPLKS Falconet . . . . 91 7/8 A Paris c . j pair 
ROME O 1833 . . 100 3/4 « deux mois . . . . l/2n/op. P 

BOTJKSE D ' A N V E R S . — DU 7 JANVIER. 

FONDS. Int. oouhù FONDS. } Int. COURS. 

EELCIUUE. 
ANVERS. Dette différé. 1 9 1 i 2 P 

Dette active. 3 104 .5/4 A IIAITI. 
u différée 43 Emp. à Par. 6 

Act . de l'E. . 3 92 «RÈCE. 
E. de 48 M. . 0 101 l i 8 A E. à L .1 .100 . g 
Aet .ban . fon . PORTUGAL. 
Act . b . de . E.DonaM.âL. 3 

HOLLANDE. RUSSIE. 
Dette active. 2 1 / 2 E. . iA .U.etC. 5 
Rentes remb. 5 98 P dito nouv. . . 3 

FRANCO Ins.au gr.liv. 6 
RUSSES. dito métal. . 6 

Acf .de 300fr. 5 228 P DANEMARC. 
DitodelOOfr. 3 49 A Ein.àL.18.52. 3 

AUTRICHE. dito ch.Nott. 4 04 1/2 A 
Métalliques.. 101 314 A dito .i Lond. . 3 70 1(2 
Lotsf l . 1 0 0 . . 260 P PRUSSE. 

» f l . 230. . 4 424 ditoàL.18.50. 4 101 A 
. . 1 1 . 3 0 0 . . 710 P dito lot. Ber!. 104 1^2 A 
POLOGNE. NAPLES. 
» 11 .300. . 124 1i2 Cert. Falc. . 3 92 A 
1 . ( 1 . 3 0 0 . . 148 ] i 2 A Baiiq.duTav. 3 1 / 2 64 3)4 A 

IIESSE. SICILE. 
Lots23.1834, 2 0 1 ( 4 A Levée 1821. 3 ) n'C i ^ » 

BRÉSIL. dito de 1824. 5 j O S l ^ A 
Em.i'iL.1824. 3 83 p ÉTAT ROMAIN. 

ESPAGNE. dito de 18.52. 3 101 A 
Enip. 18.54 . 3 31 5i8 à 3i8 C .R .âA.1834 5 98 
D. diff. 1 8 3 1 P u b i o N T . 
D i t o . p . l 8 3 4 . 1 7 1 i 8 à l 7 A Obligations.. 4 370 P 

Petite rue de la Bourse , 2 1/2 heures. 
Pas de variations après la bourse les cours de même que 

la côte. 
A la bourse de Bruxelles de ce jour les Ardoins ont été 

côtés 51 li2 3[4 318 P. et à celle de Paris d'hier 51 3i8. 
B O U R S E D ' A M S T E R S A M . — DU 6 .IANVIER. 

Dette active 35 5|4 i Dette diff. d'Esp. à P. 19 SjS 
« différée 102 15iI6 jLots Banq. de Vienne. 

Billets de change. . . Métalliques 
Syndic, d'amord . . . 95 1)2 Act . Rotseh. 1 .rc. lev. 

i, « 3 1/2 79 3[4 » « 2m<-.lev. 
Rend. r e m b . . 2 1/2 Lots ])(ilonnis . . . . 
Act . Soc. coin. P. B. 124 Naples Falconnet. . . 
Russie. Hope, et com. 103 « à Londres . . . 

« ins. au gr. livre. 81 3[8 Brésilliens 
» cert. nég. l lauib. 100 Grèce 
« enip. à Loud . . Contrib. de guerre. . 

Prus. nég. à » Bill, du trésor. 6 ̂ l<> 
Danemarc^ à .> [Lots prussiens . . . . 
Rente franc. 3 n/o . . 19 5i8 jCortés 

« perpétuelle . . f.Vrdoin 52 1|8 
o d'Amst. . . JDefférec 26 
a p . Lond. ô "/.,. .passive 17 318 

B O U R S E D E P A R I S . — DU 5 JANVIER. 

COURS DU JOUR COURS 

FONDS PUBLICS. ^ ' précèd 
Ouvert [Ferme, F E R M É . 

CINQ p. cent. ' comptant ' lOô 75 i t8 t 5 108 40 
" '< fi» courant . . . . . • . 000 00 109 20 108 53 

TROIS p . cent, comptant 81 10 81 35 80 .53 
« <• fi" courant 00 00 81 33 80 33 

NAPLES. Cert. Falc . compt 97 93 98 30 97 85 
« « fin courant 00 00 98 75 97 85 

ESPAGNE. Empr. roya l , comptant. . . . 00 00 00 00 00 00 
" " fin cour . . . . 00 00 00 00 00 Oo 
a R . pp . 5 p . c . compt 00 00 ,59118 00 00 
« fi" cour 00 00 00 00 00 O o 

5 p . c . c .inpt 00 00 00 00 00 00 
o t. fin cour 00 00 00 00 0 0 00 
» Certes, c o m p t 00 00 00 00 00 O O 
« « fin cour 00 00 00 00 00 OO 

Coupons certes 00 00 00 00 00 O o 
Dette différée . 00 00 19118 00 00 
Nouvel emprunt 00 00 50 7)8 00 00 
ROME. R S . 3 p . c . compt 000 00 1021)4 000 00 

" fin cour : 000 00 000 00 0 0 0 00 
BELGIQUE. Empr. 1 8 3 1 , comp. . . . . 000 00 101 1)4 10H]3 

« fi" cour OeO 00 000 00 000 00 
Banque de Belgique 000 00 114 00 000 00 

B O U R S E D E I . O I V D R E S . — DU G JANVIER. 
3. p "/U Consolidés. . 93 1)8 n Ardo in . . . 51 l i 2 
Omnium 4 3i4 » Scrip. . . . _ 
Belges 1832 101 » Dette differ. 23 314 
Hollandais 3 p . " i „ . . 103 33 1(4 » passiv. 16 5|4 

o 21i2p.>' i" _ ^ Brésilien 1834 . . . 84 3/4 
Portugais nouveaux. 83 1[2 53 | Mexicains 6 p. "[o . . 27 1(2 

^- • • • Chili 54 3i8 
Espagne Cortes.. . . Colombie -29 

C H A N G É S . — L O N D R E S , LK 3 JANVIER. 

Prix réelsiila Bourse 
C O U R S D E S C B A N G E S . Temps. le dernier jour de 

courrier. 

Amsterdam • 3 mois. 12 7 
c . j . 12 6 

Rotterdam • 3 mois. 12 7 l i 2 
Anvers — 12 7 
Bruxelles — 
Hambourg — 13 14 1/2 
Paris. 3 jours d. v — 23 73 

3 j . d. V . 26 5 
Bordaiix 3 mois 23 95 
Francfort sur Main — 133 1 [4 
Pétersbourg — 10 
Vienne — 1 0 1 2 
Trieste _ 10 12 
Madrid — 37 
Cadix — 37 
Barcelone — 36 1 [2 
Gibraltar — 48 
Livonrne. — 47 3|4 
Gênes — 26 
Venise — 47 
Naples _ 40 1|2 
Palerme _ 122 
Lisbonne — ,35 1|2 
Bio-Janeiro — 37 
Eahia 60 j . d. y. 26  

C H A N O E S . — P A R I S ; LE 3 JANVIER. 

3 0 ~ J O U R S ^ 90 J O U R S ^ 
C H A N G E S . 

papier. j argent. papier. j argent. 

AMSTERDA.M. . 37 ,5/8 37 ,3/8 37 9/16 
ANVERS . . . 57 1/8 57 1/8 57 1/2 .57 7/16 
HAMI.OURG . . 186 1/2 185 184 5/4 
BERLIN. . . . 3 00 3 64 3 63 
LONDRES. • . 25 .521(2 25 32 1/2 37 1/2 23 37 1 /2 
MADRID. . . . 13 93 13 93 15 85 13 « 5 
CADIX . . . . 15 90 15 90 15 83 13 83 
BILBAO. . . . 13 70 13 70 15 GO 13 03 
LISBONNE cff. 503 .^lo 
PORTO eff. . . ,300 g o ^ 1/2 
GÈNES . . . . 99 .5/4 99 99 i O/O 
LivouRNE. . . 316 512 312 5 ) 2 
NAPLES. . . . 438 1|2 4-53 4.33 1 / 2 
TRIESTE . . . 253 1|2 252 1/2 232 1 /2 
VIENNE. . . . 2,33 1|2 232 ]|2 232 1;2 
MILAN . . . . 83 1/4 234 84 1/4 84 3/4 
AUGUSTE. . . 234 1/4 0/0 P 232 1̂ 4 232 
FRANCFORT. . 98 p 98 1/2 " ' 2 ,3/8 
PÉTERSBounc. 1 0 9 ^09 
MESSINE . . . 13 10 
PALERME . . . 1 3 1 0 
LYON . . . . 99 7/8 p 99 1/4 7/8 p 
BORDEAUX . . 99-3/4 1/8 p 99 l i4 7/8 
M A R S E I L L E . . 99 ,5|4 1/8 p 99 1 /4 7/8 p 
MONTPELLIER. 99 3i4 1 /4 p 99 1 1/8 p 

C H A N G E S . - A M S T E R D A M , LE 4 JANVIER. 

n • a J V/ . ï ' ' ' , ' ' - Argent. Papier 
Pans . 2/Ht. d. 5(. :>iH Livour. 2 /w . d. 98 

« c o u r t . . » ,|57 1,8 Naples. 2/m. 8 2 1 / 8 
Bordea. 2/« . . ,50 ,.,/8 Vienne 0/ir. St. 36 1|8 

<. 13/rf. » 36 7/8 \iigsh. (J/,„. „ . Dfi 
Madrid. 5 / « J . 102 1M Fraïu-f. 6/K-. ,53 7 ,8 
Cadix . , ô/m. 102 1/i Londr. 2/«i . F. 12. 10 12.121|2 
Seville, ô/m. 101 » o/rf . i . » 1=» 20 
Bilbao.. .5/.«. 101 I 1 8 Ilamb. 2/<». 'st. .5,3'5il6 
Lixbon. 3/««. ., 44 1/4 « k. . . . „ 33 3|8 
Porto. . 3/m. 43 Pétersb. 3/«». „ 10 3/16 
Genes. . ôpu « 47 3/10 | Rott .c .pr . f 100. 1/4 

C H A N & g S t . - A N V E R S , LE 7 JANVIER. 

Court .Tour». J 2 Mois. .5 Mois. _^ 
Amsterdam . . . . . -5/8 perte P 
Rotterdam 3 [8 "/„ perte P 
Paris il. 47 5] 16 fl. 46 15i l6 40 1,5/1(5 f 
Londres 0. 12 13 A fl. 12 03 
Hambourg 53 3/8 ,55 1/8 P ,54 13/16 ' * 
Bruxelles et Gand . 1/4 N/O perte. 
Bons du trésor. . . . 

6 SEMA1KES. 
Francfort 50 ,55 9|lti 
Escompte 4 1/2 
Bons du trésor . . . 4 1/2 
— — — — ^ J —' 
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